
La quenouille 
 
Papyrus 
 
8    [ ] ἐοί  [α]ς 

[ ]ε κώρας 
[ ]      ύμφα · 
[ ] χελύ  α  

12  [   ]ελά  α· 
[  χε]λ ύ  α· 
[ ]  ε  λῆ [ ] 
[  ]ώ   κ ε · 

16  [ ]α φύλλο ς 
[   μ]α λά   ε · 
[   ε]λ ά  α  
[  ἀμ] ί  α  έξα[ ] 

20  [    ἐς βαθ]   κῦμα 
 [λε]υκᾶ  μα  ομέ [ο     ἐ άλα ο  ]ο          ἀφ' ἵ[ ]    [ ]· 
[αἰ]α ῖ ἐ ώ  μ έ  ' ἄϋ α· φ[ίλα.     ΄ ἔο  α] χ ελύ  α  
[ἁλ]λ ομέ α με άλας  [ἔ ραμες κα ὰ] χορ ίο  αὐλᾶς. 

24  [ α]ῦ  α  ύ  Βαυκ   άλα [ α  βαρ    ο α]χεῖ α  όημ[ ]· 
[ α]ῦ ά μο  ἐ  κρα[ ία  ]  αίχ  α κεῖ α  
θέρμ' ἔ  ·  ῆ [α  ὲ  οῖ    ἀθ]ύ ρ ομες ἄ θρακες ἤ η  
 α ύ[ ]    ε χ [  ῶ ες[7]  ]ί  ε ς ἐ  θαλάμο    

28   ύμ[φα ]    [  ]έες· ἅ  ε  ὸ  ὄρθρο   
μά ηρ ἀε [ί ο  α  ]ο     ἐρεί θο  ς 
  ή ας ἦλθ[ε  μέ]  α ἀμφ' ἁλί α  ο    
ἇ   μ κρᾶ    [  μέ α]  [8] φόβο  ἄ ώ, 

32  [ ᾶ]ς  ἐ  μὲ  κο[ρυφᾶ  με άλ' ὤ]α α   ο     ὲ φο  ῆ  
[ έ]  ρ [α]   · ἐκ  ' [ἑ έρας ἑ έρα ] με εβάλλε ' ὀ   ά . 
ἁ ίκα  ' ἐς [λ]έχος [ἀ  ρὸς ἔβας   ]ό κα  ά    ' ἐλέλα ο   
ἅ  ' ἔ     η  ά α [ α]  [εᾶς  αρὰ] μα ρὸς ἄκου ας   

36  [Β]αυκ  φίλα· λάθα[   ∙∙∙] ε[( ) ] Ἀφρο[ ]ί α.  
 ῷ  υ κα ακλαίο  α  α [ ]∙∙∙ε λεί  · 
ο ὐ  [ ]άρ μο   ό ες [ἐ    λ  ῆ ] ἄ   ο  ῶμα βέβαλο   
οὐ   ' ἐ   ῆ  φαέε[    θέλ   έ]κυ   οὐ ὲ  οᾶ α  

40   υμ αῖ    χαί α      [ἐ ε  φο]  ίκεος αἰ ώς 
 ρύ  ε[ ] μ' ἀμφ  [χ]υ[θεῖ α ]· 
αἰε [ ]  ὲ  ρο άρο θ[ε ] 
ἐ  εα[κα ] έκα ος [  ἐ  αυ ός]  

44  Ἠρ ί   α [   ]ε φίλα    [ ] 
ἀλακά α  ἐ[ ]ορεῖ [ α ] 
  ῶθ' ὅ    ο  κ[ ]  
ἀμφ[έ]λ  κε ς  ελ [άο  α[9] ].  

48   αῦ ' αἰ ώς μ' [  ] 
 αρθε [ ]ίο    [ ] 
 ερκομέ α  ' ἐ  [( ) ]  
κα  χαί α   α  [( )  ύ α κες[10]]  

52   ραϋλό ο [  ]  ο λ αί   α   ήραος ἄ θεα θ α οῖς · 
 ῷ   υ   φίλα  φο [( )  ] 
Βαυκί  κα ακλα [ίο  α[ 2]    ], 
ἃ  φλό α μ      [ ]  

56  ὠρυ ᾶς ἀΐο  α  ο[ ( ) ].  
ὦ  ολλὰ  Ὑμέ  [α ε ]  
 ολλὰ  ' ἐ  ψαύ[ο  α ] 
[ ]ά  θ ' ἑ ός  ὦ Ὑμ[έ α ε   ] 

60  αἰαῖ  Βαυκ   άλα  [α  ]. 

 

 

 

 

 

 



 

 

TRADUCTION 
 
8 : … tu étais … les fillettes … les fiancées ; … la tortue 
12 : … la lune ; … tortue … ; 
16 : … le feuillage … adoucit ; … la lune … tondre l’agnelle 
20 : … dans la vague profonde ; des blanches cavales tu sautas en un bond impétueux. Ah ! moi, je criai à pleine 

voix « … tortue » ; en bondissant tu courus à travers l’enclos de la grande cour.  
24 : C’est pourquoi, infortunée Baucis, sous le poids du lourd chagrin, je gémis sur toi. Et dans mon cœur, nos 

jeux restent à jamais, tout chauds encore ; mais les jeux auxquels nous nous plaisions ne sont plus que 
cendres, et les robes de nos poupées … dans nos chambres 

28 : pour les fiancées … ; et dès l’aube (ta/ma) mère en chantant … aux fileuses, venait les …, ah ! Mormô 
faisait grand’peur à la petite …,  

32 : sur sa tête elle avait de grandes oreilles, et elle marchait à quatre pattes ; et elle changeait d’apparence. 
Mais lorsque vint le temps pour toi d’entrer au lit d’un mari, tu oublias tout ce que tu avais appris de ta 
mère quand tu étais petite, 

36 : chère Baucis ; Aphrodite [mit] l’oubli [dans ton cœur]. Pleurant sur toi, … je laisse de côté … ; car mes 
pieds ne sont pas capables de quitter la chambre, mais je ne puis non plus poser mes yeux sur ton cadavre, 
ni gémir 

40 : (sur ta/avec ma) chevelure défaite sans voile, car la pudeur qui m’envahit rougit mes joues et les déchire … ; 
mais toujours dans le passé … à l’âge de dix-neuf ans …  

44 : à sa chère Érinna … regardant la quenouille … sache que pour toi … tu enroulais en souriant … . 
48 : La pitié me … aux jeunes filles …voyant la lumière du jour … et la chevelure au vent … 
52 : … la conversation charmante [des femmes] aux cheveux gris, qui sont, pour les mortels, les fleurs de la 

vieillesse. Et toi, ma chère, … Baucis, en pleurs … la flamme … 
56 : en entendant les lamentations … Ô Hyménée … souvent effleurant … ô Hyménée … 
60 : Hélas, infortunée Baucis … 
 
 
 
Fragment de Stobée (utilisé mes. 61 à 113 Soprano 1 et Alto) 
 
Ἠλακάτη 
Του όθε  εἰς Ἀί α  κε εὰ   α ήχε α  ἀχώ· 
   ὰ  ' ἐ   εκύε      ὸ  ὲ  κό ος ὄ  ε κα έρρε  

 

TRADUCTION 
Un bruit s’en est allé vers le vide funèbre, 
  En silence chez les fantômes, 
  Les deux yeux ont été couverts par les ténèbres. 

 

 
 
Erinna (IVème, IIIème ou IIème siècle av. JC) 

 


